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qui y vivent
en a le rare avantage 
ecommandé par ceux 
ant établis dans, cette 
lé avec intelligence et 
défrichement du sol. 
ne la lettre suivante -

Dupuy, Abitibi.

■sur les journaux que 
doit envoyer des co-

)i prochainement Ne 
is en envoyer ch
. est propice pour
ns. Les chemins sont 
chine. Pour nous au- 
s fait quatre primes 
its à brûler aussitôt

Chères lectrices 
savez-vous?. •. Se Sentait Indisposé 

Après ses Repas
Indigestion aiguë soulagée 

par Kruschen
Le traitement qui a remis cet homme 

sur. pied doit sûrement valoir la peine 
d'être mis à l'essai par les personnes qui 
souffrent de mauvaise digestion. Lisez 
de qu'il en dit:

"Il y a deux ans. je souffrais beaucoup 
de mauvaise digestion; j'avais perdu 
l'appétit et j'éprouvais souvent des 
douleurs dans le dos. Je faisais de l’aci­
dité et me sentais tellement indisposé 
après mes repas, que je navais plus 
d'appétit ni le goût de manger. Un ami 
me conseilla d'essayer les Sels Kruschen, 
ce que je fis et. aujourd’hui, je suis heu­
reux de pouvoir dire qu'en très peu de 
temps j’éprouvai un grand soulagement. 
Je continuai à prendre Kruschen jusqu’à 
ce que je me sentisse rétabli et un tout

NOTRE FEUILLETON 

PATROUILLE DES AIGLES 
Par RAPHAEL ROCK

Publication autorisée par la Bonne Presse, Parie Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren­
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs

à "La Bonne Presse", 6, rue Bayard, Parie

Que vous apprendrez toutes seules 
chez vous à couper toutes robes et vête­
ments avec la Nouvelle méthode de 50 
leçons de Coupe-Couture avec schomas 
qui fait acquérir en s’amusant des con­
naissances pratiques bien utiles à notre 
époque. Ce cours unique est envoyé à 
nos lectrices contre mandat de 40 1rs 
adressé à LA GRANDE ÉCOLE PRO­
FESSIONNELLE DE FRANCE, à 
Rueil-Paris-Rueil S-O. Notice gratuite 
Timb ou Coupon Rep. se recommander 
de notre journal.

‘ C'est fini. La grande salle se vide ra­
pidement et la foule se disperse devant 
les jardins en escaliers qui descendent, 

estueux, dans l’ombre de la .nuit, 
qu’au ruban argenté de la Seine. La 

Tour Eiffel se dresse, sombre, sur l'autre 
rive, tandis que dans le fond apparaît 
l’École Militaire, s'étendant au delà du 
Champ de Mars, comme un superbe 
château devant son parc

Suzette quitte son amie, mais elle ne 
remarque pas toutes ces splendeurs. Sa 
jeune âme est conquise, en elle s'est 
formée une résolution inébranlable : 
demain elle sera Guide.

CHAPITWE III 
LA FAMILLE FRENEY

Veuf depuis de longues années, le 
grand couturier Freney. installé rue 
Royale, avait la clientèle la plus choisie 
et la plus élégante, tant française qu'é- 
trangère. La ligne majestueuse et le 
chic de ses modèles lui avaient valu 
cette réputation mondiale. Lui-même, 
excellent commerçant, avait cette ama- 
lité de l'Anglais parisianisé qui attire. Usant la cinquantaine. il avait les che- Veux grisonnants, rejetés en arrière par 
une ondulation savamment étudiée. 
Grand et mince, son allure était chic. 
Cherchant à se faire valoir, il faisait des 
grâces en foulant de ses fines chaussures 
les magnifiques tapis de ses beaux 
salons.

Son ‘fils Raoul le secondait dans la 
direction de sa maison. Ce dernier avait 
la tournure de son père, mais le teint 
mat, lès cheveux bruns, la démarche

vive, le visage réfléchi. Suzette était 
impressionnée par son air décidé et son 
ton de commandement. On devinait en 
lui une volonté puissante, doublée dune 
grande tendresse. Raoul n'était pas 
sans avoir remarqué cette jeune fille, 
et souvent il lui avait adressé la parole, 
au risque de susciter les jalousies de ses 
compagnes. Malheureusement, le jeune 
Freney était dominé par sa sœur Cécilia. 
Celle-ci, svelte, élancée et brune comme 
son frère, avait de beaux yeux noirs, 
un nez long, une petite bouche aux cou­
leurs de cerise. La finesse de ses traits 
jointe à la souplesse de sa taille donnait 
à toute sa personne un attrait réel. Elle 
était vraiment belle. De la maison de
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mondaine et agréable possible. Moi, je 
veux m’amuser, ajouta-t-elle délibéré­
ment. Cet été. nous ne resterons pas 
tout le temps à la campagne, nous com­
mencerons par aller nous distraire ail­
leurs.

—Vraiment, Cécilia, c'est toujours 
tpi qui décides. Tu pourrais me deman­
der mon avis, lança Raoul dun air

permettra Si vous 
u brûler de l’abatis, 
voir 30 acres à faire 
ques jours. Pour la 
1 fait beau depuis que 
Montréal.
aissez quelques bons 
nuniquerai avec eux

)J.-H. Lafrenaye".
ye, qui a passé quel- 
itréal. qui en connaît 
s puisqu'il est un an- 
établi à Dupuy, en 

ux ans seulement, re- 
qui veulent s'établir 

r défricher des terres 
en Abitibi, dans la 

:
30 arpents d’abatiso. 
la démontre bien la 
ment en Abitibi., 
x qui sont à la recher- 
nent. Ceux qui vivent 
landent le pays.
s autres ?
ÎRNEST LAFORCE.

agace.
M. Freney, ennuyé de la tournure que 

prenait la conversation, se mit à dire :
Assez, mes enfants, ne vous dispu­

tez pas ainsi.
Puis, changeant brusquement de 

sujet:

couture elle ne connaissait que ce que 
son père et son frère en disaient aux 
repas devant elle. Son avis et ses sug­
gestions étaient alors écoutés et souvent 
suivis. Raoul n’osait parler de Suzette, 
mais Cécilia avait deviné son frère de­
puis longtemps, et, dans la crainte qu'un 
roman s'ébauchât, elle cherchait à le 
distraire par tous les moyens et lui par­
lait fréquemment de son avenir.

Mais il éludait la question et ne pou­
vait dissimuler que sa pensée était ail­
leurs. Inquiète, Cécilia interrogea :

—Tu as l'air songeur. Raoul. Qu'y 
a-t-il ?

Et, comme il se taisait: ' nesse. A ton âgé. il fait bon rire.
— Je vois, reprit-elle, tu rêves à celle Seul Raoul ne se départit pas de son 

qui pourra un jour être ta femme. Va! air sérieux. Cécilia s'en aperçut et 
ne t'inquiète pas. Avec ta fortune, ta esquissa un léger mouvement d’impa- 
situation, tu feras le mariage que tu tience; puis, par un revirement subit, 
voudras. bien connu chez certaines femmes, à
- Crois-tu ? ajouta Raoul. Se bien la fin du repas elle s'approcha de lui et. 

marier est difficile. câline :
Cecilia sourit: —Je sais que Germain doit aller cet

Il me semble. murmura-t-elle, que été à Deauville dit-elle. J’ai pensé que 
près de nous, en Seine-et-Marne, il y a cela te ferait plaisir de le rencontrer 
la femme rêvée. —Germain ? répondit Raoul agréa-

Un étonnement se peignit sur le visage blement surpris. Cher vieux copain que 
du jeune homme. je n'ai vu depuis si longtemps !

Qui est-ce ? se hâta-t-il de deman- Ses yeux brillaient d’une flamme nou- 
der. velle:

- Mlle Davov, qui habite la Merlane. —Quel plaisir cela me fait ! Sais-tu 
—Mlle Davoy! répéta Raoul avec que maintenant j’ai hâte de le rencon-

surprise. Tu n'y penses pas. Rien ne trer.
l’a préparée à épouser Un couturier, si Et. entraînant la jeune fille hors de la 
renommé soit-il. Songe quelle est fille salle à manger, lès voilà tous deux. bras 
d'un grand banquier de Paris, que sa .. ____ _
mère est notre cliente et que sa famille

autre homme. Je me porte maintenant 
aussi bien qu à vingt ans."— W. B.

Ce que Kruschen fit pour cet homme 
il le fera pour tous ceux qui souffrent de
mauvaise digestion. C’est parce que 
"la petite dose quotidienne" de Krus­
chen active d'abord l'écoulement des—Qu’as-tu fait ce matin. Cécilia ?

Ce matin, j’ai été me promener au 
Bois, répondit celle-ci, rassérénée déjà 
au souvenir agréable de cette matinée 
ensoleillée. L’air était délicieux, et ce 
que j'ai pu m'amuser ! acheva-t-elle en 
un joyeux éclat de rire.

- - Tu as raison, ma petite, reprit en à ébaucher leurs projets de voyage, 
souriant M. Freney. profite de ta jeu-

sucs gastriques, aident ainsi à la diges­
tion. puis assure l’élimination régulière 
et normale de tous les déchets et toxines.

dessus, bras dessous, qui commencent

CHAPITRE IV
PIMITRI

Cependant, la saison parisienne n’é-" 
tait pas encore terminée, et avant de 
songer à partir pour les vacances fallait- 
il donner une grosse somme de travail 
à la maison Freney pour présenter les 
toilettes du Grand Prix. A l’atelier, les 
ouvrières font diligence et chacune veut 
s'illustrer par son bon goût et sa rapi- s 
dité.

Suzette aussi travaille avec ardeur. 
Elle n'est plus 1adolescente timide et 
gauche dont les compagnes, quelque 
temps auparavant, saluaient l'entrée 
d'un murmure moqueur. Thérèse l’a 
initiée au scoutisme.

Allons, un coup d'essai, lui avait- 
elle dit.

(à suivre)

ri même cela 
ât un peu
sont pas utiles seule- 

i cire et du miel qu'el
chaque année. Les 
maraîchers, les pro- 

ices en profitent direc- 
façon, parce que les 
de légumes, de semen
l’activité modèle des 

derham, apiculteur du 
lit part des résultats de 
mentales très intéres- 
; voulons vous faire

SOULAGEZ vos 1DOULEURS PERI UES
C I vous souffrez de 
o douleurs et malai- 
ses périodiques, es­
sayez les tablettes de 
Lydia E. Pinkham. 
Elles soulagent dans 
la plupart des cas. 
Comme dit Mme Ca­
roline Newman, "Elles 

___________ calment la douleur.” 
Mme Raymond Chaput, route 4, Til­
bury, Ont., dit: "Je souffrais terrible­
ment. Les maux de dos et de tête m’a­
vaient épuisée. Vos tablettes m’ont sou­
lagée.” Elles vous soulageront aussi. 
Demandez à votre pharmacien.

%
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croirait déroger en lui laissant faire un 
mariage semblable.

—Aujourd’hui tout est changé,tu 
sais bien Et si tu voulais et savais faire! 
Une seule chose me déplaît en elle.

- Quoi donc ?
C’est ce scoutisme dont elle est 

entichée.
—Au contraire: je trouve cela épa­

tant. La vie au grand air, les exercices, 
assurent la santé du corps qui assainit le 
moral.

Oh! ne commence pas. je t’en prie, 
à me faire cet éloge. Il n’y a plus de vie

eut produire des frisal 
que lorsque ses fle‘ 
par son propre pollen 
re plante.
tré que les pommiers 
ecouverts d'une tente 
5 ne puissent être visi­
les.ne produisent que 
fruits, tandis que les 

le variété. non recou- 
t une récolte commer- 
ssiers ou gadeliers à 
réussi à produire une 
; d'abeilles, mais ceux 
visités par les abeilles 
plus forte récolte. Le 
s sont les agents prin- 
listribution du pollen 
jtre, mais les abeilles 
) les plus importantes 
mptent sur les fleurs 
squ’elles volent d'une 
quête de nectar, elles 

lien fécondant de la 
la nature. C'est pour 
age aujourd’hui panse 
: fleurs d'acheter ou." 
; d'abeilles à seule fin

SOIE 
LAINE 
RAYON 
TOILE 
COTON 
TISSUS

MIXTES3,4. 8. lus
_________ TABLETS_________

LA MÊME DY-O-LA 
les teint TOUS/

de

La broderie est un agréable passe-temps

PATRONS (ou 
VENNAT-

‘

- 3059 La science a simplifié l’art de teindre à la 
maison en perfectionnant une teinture qui 
teint ou nuance avec un égal succès les 
tissus énumérés ci-dessus. C’est la 
DY-O-LA, une teinture à l’aniline origi- 

* naire d’Angleterre, semblable aux pro­
duits utilisés dans les grandes filatures.

La DY-O-LA se présente en 32 couleurs. 
' _______________ Etant concentrée, il en faut peu pour ob- 

__________________________ tenir de bons résultats. Elle est toujours
TEINT AU BOUILLANTE d’excellente qualité, se dissout complète- 
NSE ment ... et teint avec uniformité.

St. 11.*Al

y> fleurs. F.B.

V.Oté unanime à acclamer 
lorsqu'il a repris son 

idi dernier. Bien que 
de l’avis des médecins 
te pas au premier mi- 
:r autant d'ardeur au 
r ministre ne s’est pas 
répondre à quelques 

ent posées à quelques 
inet; ce qui fait dire à 
vénement : M. Bennett 
e mais incorrigible.

47 Vous serez enchantée des résultats que
vous donnera la DY-O-LA. Servez-vous- 

AU FROIDE en fréquemment pour égayer et varier 
TAU ----- votre garde-robe, ainsi que l’intérieur deNUANCE

votre maison. Prix, 10c. F43H
Planche d’amusants dessins en broderie de couleur pour Tabliers, coussins, sacs à linge, etc., 

tracer 30c, perforé 75c, au fer chaud 40e.1

Circulaire de Nappes 5c. Circulaire de Baptéme 5c. Circulaire Religieuse 5€.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12e par an.
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